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EXTRAJCT DV 
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I L eft permis à Eftienne Perlin , eftudiant 
en rvniuerlîté de Paris , d’imprimer ou faire 
imprimer certain œuure, intitulé Ladefcri- 
ption des Royaumes d’Angleterre & d’E? 
icodc, dédié à Madame Marguerite de Fran- 
ce duchcde de Berry t &c fœur vnicque du 
Roy,& iceluy expofer en vente : aueedef- 
fenfes à tous autres libraires ou imprimeurs 
de l’imprimer , ou vendre d’vn an , linon par 
la permifsion & conge dudidt fuppliant , fur 
peine de confifcarion des liures^S: d’amende 
arbitraire. Faidt à Paris le xxvij. de May a mil 
cinq cens cinquante huidt. 

Ainfifigné Bertrand. 
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A. TRESHAVL 
magnanime Princefle 
me Madame Marguerite, Du 
chefle de Berri , leur vnique 
trefnoblc Roy de France Hen- 
ry de Valloys futur monarqu 
& Empereur de tout le monde. 
Eftienne Perlinfalut. 




AD AME \cu 
(jue moy indigne le 



troijtejme tour de 
May ,e fiant à Mil- 
liers cofleret % , te 
prinsla hardie fje de / 
àedierau Roy noflre ftre & a fa Royal 

A tj 




EPISTRE. ' 

le & Imperiaüe m aie fie , Vn ceuure en ; 
! t latin (tvn hault ftille , & d'vn labeur 
non paml>trai fiant du corps humain , 
& de plufîeurs fortes de maladies y com 
. me de fiebures tierces , quartes , quoti- 
dianesy continues , diares, heflicques, 
maramofdes , apoplepfies , peripelomi - 
liturgies pfafmes, fincopes, ptifies, 
catbarres, pefteSj iaulntces , cir 
diuerje s maladies:^ des ftuations des 
parties nobles du corps humain ,auec 
plufieurs autres affaires deffus le fai fl 
de medecine : lequel nojlre difl Sire & 
fa maie fié a rcceu humainement Je ay- 
ant fai fl veoir & vif ter par les méde- 
cins plus doEles de fonroyaulme , dont 
* ien auroys emporte' priuilegede l’im » 
primer y ou le faire imprimer par tout 
fon Jfoyaulme fi bon me fembloit & 
à fon de trompe s il conuenoit ce faire, 
i me 



epistre: • 3 

me promettant de fa benigne grâce me 
fauorifer& me augmenter & donner 
moyen pour continuer mes efiudes , & 
au fi pour raifon 'de mes amis def- 
funfi^fefquel^l'ontfruifdellement 
% & loyaüement tufquesala mort, çÿ 
en fin qui ontefietrouut^ bons & ag- 
greables feruiteurs : confidere aufii le 
Jeruice que d'aulcuns de mes parens 
luy font iournellement. ^ Attendu ma- 
dame que iauoïs quelque chofie dedie' 
& prefenté au Roy nombre pre voflre 
firere s iay prins la bardiejfie de dedier 
pareillement a vous Madame fa peur 
ce petit traiffé 3 qui eflla defcription des 
R oyaulmes d’ fAngleterre>& d'Efcof 
fe 3 auec quelques bi foires pour contenu . 
ter vofre noble mate fié: y eu aufii que 
Vous e fies amatrice des lettres , & des 
hommes do fies . Priant le feigneur 

A ïÿ 
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vous donner ce que voftre noble cœur, 
maieflêj & projferité defire , fro- 
tejlant dorefnauant de de - 
mourer ( s* il vousplaift) 
yoflre humble & 
petit ferui - 
teurtou - 
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D’ANGLETERRE 
Chapitre premier. 

^ 4 

Ngleterre de be- 
aulté efl vn fé- 
cond Royaulme 
de Chreftienté ri 
che & opulent, 
car à comparai - 
fondes autres petis Royaulrqes, il 
efl grand Jeql peult durer quatres 
cens milles, c’cft a dire deux cens 
lieiies de trauers. Certes il y a bien 
loings d’Angleterre en. Efcoffc, 
mais de largeur eft fort eftroidt, & 
cftime félon ma fantafie qu’il ne 
dure que trente lieiies , tellement 

A mj 







DESCRIPTION 

'queceftvn longboyaulx long 8£ 
eftroid, 8c efticeluy Royalme fi- 
tué àla mer oceane, pleine mer 8c 
lagrandmerquienuironne toute 
la terre, car félon les cofinographes 
8c poetes , il y a quatre fortes de 
mer, c’eft àfçauoir la. mer oceane, 
mediterranée, hadriatique, 8c gla- 
tialc. Et icelle terre eft au bout du 
monde, 8c fèparée de toute later- 
re , comme tresbien le œf-cxcel- 
lent 8c feientifique poete Virgile 
le tcfmoigne en fa première buco- 
lique, ou il introduit Melibee 8c 
Tityrus parlantz: Tityrus fe com- 
plaignant dauoir perdu fes terres 
8c fon pays de Mantue, did, nous 
habiterons la plus grand’ part, à la 
froide Scithie, l’autrepart al’Afric 
que l’alterée 8c puis nous viédrôs 

vers 



, D’ANGL. ET D’E$COSSE. j 
Vers le rapide fleuue de Oax : puis . 
delà nous viendrons tous efgares 
vers les Angloys,du monde fepa- 
res. De toute ancienneté l’Angle- 
terre à efté appellée la maieur Bre- 
taingne. En icelle principalleméc 
ilyatroisduchczprincipales^c’efi: 
à Içauoirla duché de Gales, la du- 
ché du Norét,& la duché de Cor- 
nu ai lie, vrayeft qu’il y a autres pe- 
tites duchés comme la duché No* 
tumbellant, & autres. En icelle re- . 
giony a plufieursboys,beufz, &: 
vaches,moutons,& quelquequâ- 
tite de porceaulx:,lclquelz fontpc- 
tis ordinairement & rioyrs, ou 
pourlemoins tachés de tainéhire 
noire : il y a quelque quantité de 
terreslabourables , comme quant 
vousauespafléLondrespouralier 

à 
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à Cabruches , Brifto, Neuchaftel, 
vers le chemin d’Efcofle vous trou 
ues des terres qui font aflfes bon- 
nes, & il y a force argent, & l’or y 
eftgros,& y a force cuirs, laines, 
draps, métaux, bon eftain, plomb, 
force pefcheries , qU i leur vallent 

Î rrands deniers. Leur capitalle vil- 
e s’appelle Londres en Françoys, 
an Angloys London , qui eft vne 
fort belle ville , & excellente, & a- 
pres Paris l’vne des plus belle, gran 
de, & riche de tout le monde. Et 
ne fault parler de Lisbonne ville ca 
pitalle, & métropolitaine de Por- 
tugal, n’y d’Anucrs,ny de Pampe- 
lune ville de Nauarreny de Bour- 
gucs,en Hefpaigne, ny Naples, 
ny autres, ny en grandeur, ny en ri 
chcfTes : car premièrement la ville 

eft 



D’ANGL. ET D’ESCOSSË. 6 
cft riche en groflerie,de mer, draps 
laines, pefcherics, & ilyavn des 
beau pont qu’il foyt au monde. 
En icelle y a pjufieurs rues comme 
larueblancnapton,Iarue pateno- 
ftre,la rue fodouart,y a les beaux 
faulxbourgz , qui font plus grâdz 

S ue la ville corne les faulxbourgz 
e Oifemeftrc,& les faulxbours de 
Oinceftre ,& les faulxbourgz So- 
douart. En icelle leur eglifê princi 
pâlie efl appelléeSainâ: Paul,entre 
eulx ilz appcllct en leur lâguc Pau 
les, & quant il vculct dire ou efl; le 
chemin à Sain6l Paul, di'fent ou es 
oueftgoudadPaules. Vousvoyrres 
à Londres les apprentis aiuec des 
robbescôtie leur bouticquesnùds 
telles & contre la muraille de leur 
maifon , tellement qu’en partant 

parmi 
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parmi les rues vous en trouucres 
cinquante ou foixante contre les 
murailles comme idoles ayas leurs 
bônetz à la main. En ccfte ville y a 
plufieurs beaulx logis 8c Palais qui 
font les maifons des Milors, aultre 
niant appelles les grâds feigneurs, 
& du temps que ie eftois en Angle 
terreyauoit le Milor Notumbel- 
lant,Milor Marquis, Milor Ouar- 
don, Cobam, Grec, Arondelle, & 
Milor Suphor, & pour lors efloiéc 

Î >rifonniers aucliafteaude la tour 
’Euefque Doinceftre , & le Milor 
courtenay. Et lorsMonfieursBa- 
daulphineftoitambafladeur pour 
le Roy &*gouuemoitle petit Roy 
Edouart; car iceluy fèigneur fai- 
foitforccgradsbancque&z, & fai 
foit hôneur au trefnoble Roy Hé' 

: i ■ r y 
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ry de V alloys , & en ce temps fê fie 
en Angleterre vn beau feftin de la 
fille du Milor Netumbellant au 
filzduDucdeSuphor:quieutpen 
fê que fortune eut tourne fâ rob- 
be & deubt ietter fa furie fur ces 
deulx grâdzfeigneurs? Le Roy d’i- 
celuy pays ce faifoit nomer Roy 
de France, de ce que i’eftois fortin 
digne iufques a mourir, ainfi en 
Angloys ce faifoit proclamer £- 
douart of grâce lorde god the qu'm 
and Angleterre , and France , an Ir- 
lande , qui efta dire en Françoys, 
Edouart parla grâce de Dieu Roy 
de France, d’Angleterre, & d’Io- 
lande: mais viédravngtemps que 
la pronoftique fera accomplie &c 
plus Henry n’aura a fa deuiïè vng 
croifant, car tout le croyfànt fera 

rempli 
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rempli 8c ne dira plus donectotum 
impie at orbem. Les aftres luy pro- ; 
mettét toute l’Italie de brief, com- 
me les Royaulmes de Naples, Si- 
• cile, 8c la Duché de Milan. Car 
par deftinée probable doibt chan- 
ger de main toute l’Italie, 8c ceeft 
vn grand fecret, 8c alors vn petit | 
Roy d’Angleterre ne fe attribura 
plus ccft honneur , 8c fera icelle 
terre vn des Royaumes defolés, 6c 
non pas fans eau fe. On peultdire 
des Angloys ny en la guerre ilz ne 
font fors, ny- en lapaix ilz ne font 
fideles, 8c comme did l’Efpagnol, 
Angleterre bonne terre male gen- 
te.Cçfar en ces commentaires did 
que Angleterre eft vn lfle de mer j 
qui eftvn retraid de larrons 6c bri 
sansrcar cefte ifle eftantinhabitee | 

plu- | 
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1 >lu(îeurs gcnsbanis , & efgares de 
eurspays de toute nation font la 
venus demourer, tellement que lu 
les Cefer Empereur di<ft, que leurs 
langaigesaefté prins de toute for- 
te de nations, & eft certes vn ra- 
maflementde toutes langues: ce 
que certes ie trouue eftre vray . Car 
leur langaige eft tant participant 
fur l’alemant que fur autres. Par- 
quoy les poctes du temps paffé ont 
peu fai<ft de compte de leur genc- 
ratio, & les ont toufiours eftimé cô 
me vneterre barbare , & eftrange, 
car leur principe & origine n'eft 
poin£t venu de gens quifoyente- 
ftes nais la, mais des eftrâges & bar 
barcs, & profuges, comme quant 
quelque pays à efté deftruid par 
guerre fè en font venus par mer, & 
* ce 
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fe font rencontres àlahaultc Bre- 
taingne,quieftaultrement appel- 
le Angleterre. Les gens de cefte 
nation hayent a mort les Fran- 
çoys, comme leurs vielz ennemis, 
5c du tout nous appellent France 
cbenefite France dogue ui eft a dire, 
maraultz François , chiens Fran- 
çois, ôc autrement nous appellent 
or fon villains filz de putains. En 
ce Royaulme la y a peu de villes 
fermées ; car comme i’eftime 5 c 
que i’ay peregre. I’eftime qu’il ny a 
pas vingt cinq villes fermées de 

' murailles & de fo{Tés,Vray eft que 
eniceluy y aplufieursbeaux Bour 
gades, 5c Riches, aufquelz y a pla- 
ceurs belles hoftelleries. Vous a- 
ueslaRie d’Ouure, Grauezin, 5ç 
autres bcaulx bourgz,laRie qui 

^ftdef- 
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eft deflus laNormandie, & àvn cha 
fleau.Douurcya vnchafteau deflus 
vne haulte montaigne qui bac de 
touscoftes deflus la mer. Deflfus les 
parties de Picardie , & parties appar- 
tenantes au Roy de France, Calais 
qui efl: de (on propre, qui efl vne vil- 
le forte à foifon & bien remparce de 
tous cofles,& dedas les fofles la mer 
bat, dehors y a vn chafteau de grès à 
de m y lie üe ou enuiron en venant à 
Boulongne, & force marcfcaiges,& 
le chemin fort facheuz a tenir: & la- 
dide Comté de Calais eit fort peti- 
te, car de Calais à Huiflfan qui efl au 
Roy,ny a que deux lieues, &c de Hu- 
iflfan iufquesi Ambretueildeux au- 
tres lieues. Les Anglais fèfêruét fort 
de tappiferies, de toillcs pindes, qui 
font bien faides, aufquellesy a for- 
: . B 
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ce &magnificques rofes, couronées 
ou il y a fleurs de Lizôc Lions, car en 
peu de maifons vous pouucs entrer 
que vous ne trouuies ces tapifleries. 
Le peuple fier & fèditieux & de 
mauuaife confidence, &infidelle à 
leur parole, comme il cfl appert par 
expérience . Ces vilains la hayent tou 
tes fortes d eftrangers, & iaçois qu’il 
foyent en bône terre & bonne con- 
trée, comme défia i’ay allégué au par 
auant, toutesfois du tout (ont mé- 
dians &addonnes à tout vent: car 
maintenant il aymeront vn Prince, 
tournez la main il le vouldront tuer 
& crucifier. S’il veullent dire qu’ilz 
ont fubiugué les François , on les à 
chafles comme chiens enrages : fê- 
condementleRoyaulme de France 
pourlors eftoit petit ôcdcpuis à cftè 

augmente 
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augmente fept fois autant, voyreie 
diray vingt fois autant qu'en force, 
qu'en richeflc: tellement que le Roy- 
aulme vault autant que le refte de la 
chrefticnté. Il me defplait que ces vi 
lainseftans en leur pays nous cra- 
chét à la facc,& culx eftans a la Fran- 
ce, on les honore & reuerc on com- 
me petis dieux : en ce les François fo 
monftrent francs de cœur & noblct 
d’efperit. S’il fouit parler de la généa- 
logie des François , on trouuera que 
ilz font fortis des Tnoyens les plus 
vaillantz de tout le mode & les plùs. 
cheualereux : car diceulx pareil- 
lement font fortis les Romains qui 
ont conquis tout le monde. Enicc- 
luy Royaulme d’Angleterre font 
deulx vniuerfites, c’eft afçauoir Ca- 
bruches, & Auxonne, qu’on appelle 
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en latin ^duxonia Cambiruche en la 
tin , Cambrujium. Ceux du pays ne 
courent gaire ou bien peu, &ncfii- 
donnët poinél beaucoup aux lettres 
finon qu’à toute vanité ôcambition, 
&àtoutcmarchandife. Les Italiens 
hantent fort le pays pour raifon de 
la bancqucrce pendant que iy eftois 
cftoitpour lors monfieur de Badaul- 
phin, & depuis furuint monfieur de 
Nouailles auec fa femme, qui eut be 
‘ aucoupdc trouble des Angloys, le 
feruicedeleureglifefc difoit en An- 
gloys, leurs predicatiôs en plufieurs 
fortes de langues, c’eft àfçauoiren 
TEglilè des Flammés , leurs prédica- 
tions eftoient en Flammentjà l’Egli 
fedefain&Anthenayquieftoit l’E- 
' glifè des François, la prédication e- 
ftoit en François, & la prechoit vn 

nommé 
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nommé maiftrc Françoys homme 
blond, & vnaultre nommé maiftre 
Richard, homme ayant barbe noi- 
re. Ce peuple Angloys plufieurs fois 
machina de mettre le feu dedans i’E 
glilê de fainét Anthoinc.O quelle le 
dition feigncur Dieu y auoit il quat 
i y cftoisl II furuint que le Roy Edoa 
art demourut malade au chafteau de 
Grenois bien l’elpace de trois mois 
& depuis mourut, vous eulfics veu 
ce peuple efmeu, frémir, & gémir de 
toutes pars , battre leurs poi&rines; 

& alors tous les Milors fort pertrou* 
blés ne fachantz delfus quel pied da 
fèr.Suruint que le Milor Notombel- 
lantconuoqua tous les grandz fei- 
gneurs qu’il appelle lors,6>c leurs feic 
plufieurs harangues & rcmonftran- 
ce, leurs difant que Henry hui&icf- 
. B iij 
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me Roy d’Angleterre auoit eu plu^ 
fleurs femmes dont l’vne eftoit mè- 
re de madame Marie, qui lors prêté- 
doit àla couronne & pour ce iour- 
dhuy eft Royne d’iceluy lieu : la- 
quelle mere pour auoir efté trouuée 
en adultère auroit efté condamnée 
par le confeilpriué d’Angleterre, & 
toute fa pofterité abaftardie,& chaf- 
fée hors de la couronne & de droidt 
au Royaulme. Donc* furuint que 
parfonteftamentordonna que fon 
petit filz fut Roy fans auoir efgard à 
madame Marie , & madame Eliza- 
betfes filles : lequel teftament fut fi- 
gné de la main dudidt Roy Henry 
huidiefme & approuué & confir- 
mé par arreft. Duquel teftament & 
dernicre volunté le DucNotombel- 
lant fe aidoit & vint rcmonftrcr au> 

confeil 
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coiifèil que & fille dcuoiteftre Roy- 
ne, & qu’elle eftoit proche de la cou 
ronne aucoftédefamerc,caràtous 
aultres Royaulmcs eftrangers , les 
Royaulmes voc en quenouille, c’eft 
à dire que les filles fuccedent ala cou 
ronne. Plufieurs Milors furent pour 
luy, & principallement le Duc Su- 

( >hor , le Milor Arondelle, & le Mi- 
or Marquis,dontledid Notombel 
lant fit proclamer fa fille nommée 
madame Iehannc Royne du pays. 
Laquelle comme i’ay did au parauât 
eftoit mariée au filz du Milor Su- 
phor : ala proclamation dicelle,le 
peuple n’en feit grand feftc, ny grâd 
ioye , dont pas vn feu n’en fut faid: 
le Milor Notombcllant eftoit allé 
pour quérir madame Mazie pour la 
mener prifonniere au chafteau delà 

B iiij 
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tour, & auec foy mena le duc Su- 
phor,lc Milor Arondelle , &le Mi- 
lor Marquis, accompaignes de qua- 
torzcs ou quinze cens grandz chc- 
uaux .-mais fortune luy fut biencô- 
traire,& à fes entreprise, car incon- 
tinent eftant la, & delaiffé des Tiens, 
&lepauure princeluy&lcducSu- 
phor,& le Milor Arondelle, font a- 
mencs prifonniers ignominieufe- 
ment & villainemant fans auoir do- 
né vn coup de lance, ôc de mourir en 
homme.de bien-.certes n’eftoit quVn 
pufillanime & le amenèrent auec 
huict cens hommes ou enuiron à Lô 
drês au chafteau de la tour. Ce que 
le pauure prince eftoit mal confcille, 
quelque force & refiftance qu’il y 
euftcontreluyidcbuoitenuoyercô- 
me le Milor Arondelle , dedans le. 

chafteau 
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chafteau de d’Ouuredebon hommfc 
Suphor : le mettre dedâs le chaftcau 
delatour:le Milor Marquis dedans 
lechafteaudela Rie. Son gendre a 
vnaultrecofté. Cequeeuftfai&fa- 
cillement,car ie fuisbien certain que 
tout le Royaulme trëbloit defîoubz 
fa- main, & luy de l’autre cofté don- 
ner bataille à la Roy ne , & attirer ce 
peuple fèditicux & noifif par pro-> 
mefles d’or & d’argent. Ce que facil- 
lemétcuftpeufairexarlc Roy more 
au oit les trefors de la tour,maisDicu 
qui donne les vi&oires ne la pas vou 
lu permettre, & en vain les capitai- 
nes & genfdarmesgardétles vil les, fi 
Dieu ne les garde . Parquoy en vn 
gouuernemët d’vn Royaulme Dieu 
doibt eftre reclame' fur tout, & d’icc- 
luy eft le fidelliflime gardien, ce que 
- ' nous 
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nous à tresbien enfcigné le prophète 
Royal Dauid. Lefdiéls prifbnniers 
font amenés à la tour,& le peuple ap 
pelloitle MilorNotumbellant traî- 
tre villain , & luy furibond d’vn re- 
gard detrauers regardoit ce peuple, 
& depuis deux iours apres, on le me 
noitpareau dedans vne petite bar- 
que a Oyfemcftre palais Royal & 
principal pour luy faire & parfaire 
Ion procès: & iceluy fut court. Car 
ne demeurapas plus de quinze iours 
au plus , & fut condamné par arreft 
du confeil luy & le duc Suphor, & le 
Milor Arondelle à auoir la telle tren 
chées a vne grand place près du cha- 
lteaude la tour, & curent tout trois 
la doloyre deflus la telle ( choie la- 
métablcleéleur) de voirvn homme, 
defloubz leql tout vnRoyaulme tre- 

bloit 
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bloit de le voir entre les mains dvn 
bourreau 3 & le bourreau cftoit vn 
boyteux. Cari’eftois prefcns à l'exe- 
cution & auoic vn tablier blanc 
comme vn boucher. Iceluy grand 
feigheur feit de grandes lamentatiôs 
& regretz à la mort, & dit celle orai- 
fonen Angloyslêiettanta deux ge- 
noux regardant au ciel & plorant 
tédrement. Lordc godmifatre prie fort 
ouspoores ftners nond v and in tbe hoore 
of ourtheath, qui eftà dire en Fran- 
çoys, Seigneur Dieu mon pere prie 
pour nous hommes & pauures pé- 
cheurs, & principalement àl’henre 
denoftremort. Et apres l’execution 
faidte , vous eufliesveu les petis en- 
fans qui ramafloyent le fang qui e- * 
ftoitcheu par de$ fantes de l’échar- 
fault, fur lequel ilauoyét efté decap-* 

pités. 
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pités.En ce pays la onlcurmc&la te 
fie deflus vn biliaut de bois , & tous 
leurs biens furent confifques à la 
Royne , & â celle heure la fit refaire 
les images, & réduire le fèruice en la- 
tin, faire faire plufieurs cris & edidlz 
& defences partout l’Angleterre de 
nemanger chair les vendredis, & fa^ 
médis , fur peine deftre pendu & e- 
ftranglé. Et alors, vous euflîcsveu 
ceulx qui auoyent elle Euefques,lef- 
quelz auoycnt elle delchafles par le 
petit Roy Edouart, & feu Ion pere 
Henry,en grand ioye,magnificence 
& honneur, s’en venoyent par la vil- 
le defTus des mules, & petischeuaux 
pompeux, ayans de grandes robbes 
de camelot noir, & deflus icelles de 
beaux furplis, ayansàla telle des ro- 
ques defatin noir, comme chappe- 

rons 
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ronsdc moync eftant joyeux delà 
vi&oire de la Roync. Ce pendant 
ces fai &z la Roy ne s’evinta Lôdres 
faire fon entrée en grande braucric 
& magnificence , & y auoit les en- 
fans de la ville au deuant d’elle habil 
les magnifiquement. Apres cela fin- 
uoyent lesgentîlz hommes habilles 
de toute (ortes de velours , les vns de 
noir, les autres de blanc, les aultres 
deiaulnc,lcsaultres de violet,les au- 
tres dincarnat,aucuns de fàtinjes au 
très de taffetas, les autres de damas, 
de toutes fortes de couleurs, auec for 
ce bouttos dorrapres fuyuoit le mai- 
re de la ville auec plufieurs belles co- 
paignies, & de. la les capitaines de 
tous meftiers, apres cela les Milors ri- 
chement habilles, & cheualiers les 
plus apparens: de la les dames & da- 
~ moifel- 
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moifelles, au-mcilieu defquelles da- 
mes. Madame Marie Roy ne d’An- 
gleterre eftoit affize defliis vn petit 
traquenart blanc, la houfe eftant tou 
te frangée de filz dor, & alentour 
d’elle fix lacques habilles de colletz 
de drap dor; & icelle Royne eftoit 
habillée de velours violet , & eftoit 
pour lors aagée de quarante ans ou 
enuiron, & eftoit ailes rouge de vi- 
fàigerau deuât d’elle eftoy et fix fei- 
gneurs nudz teftes, tenans à chacun 
vne maffe dor a la main, & quelques j 
aultres tenans les armes, & la couron 
nc-.derriere elle fuvuoient les archers' 
tant de première garde , que de la fé- 
condé : ceulx de la première garde 
eftoyent habilles d’efcarlattc rouge 
bades de velours noir, & àleurefcuf- 
fon auoy ent vne rofè dor, qui cft ap - 

pellée 
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pcllée en Angloys Rosperii, & deflus 
icelle rôle y auoit vne couronne d’or 
a haultc fucille en forme de couron- 
ne d’Empereur :1a féconde garde e- 
ftoit habillée defcarlattc bandes de 
velours noir, & aleurefcuflonauoi- 
ent vn las d’amour entrelaffé, & vn 
E. aumeilieu, & en l'autre cofté vne 
R.tellement que cefloit pour la di- 
flin&ion des gardes. Safceurla fui-; 
uoit qu’on appelloitmadamcEliza- 
bet belle princeffe tout a droiét. La- 
quelle eftoit fort bien pareillement 
accompagnée des dames & damoi- 
fél les, alors cufïiesvous veu deflacher 
plufieurs artileries , bombardes, & 
canons, & plufieurs reiouifTanccs fai 
êtes en la ville de Londres, & depuis 
eflantentriumphe& magnificence 
Royale en fon Palays & chafleaudc 

Oyce 
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Oycemeftre,luy printgouft d’aller à 
la méfié à P ailles^ ui eft à dire à l’Egli 
fe Saind Paul, & elle eftant garnie 
de plus de fix cens hommes de gar- 
des (ans les ceré, qui eft à dire les ferui 
teurs des lors & (cigneurs. En An- 

Î rlois les lors c eft à dire les feigneurs, 
es Milors qui font les princes du con 
(cil 8c approchants de la couronne, 
barbarement en François nous les 
appelions Miloiirs, en AngloisJWi- 
lors comme fçauent ceulx qui ont 
couru le pays, & qui parlent bon ail 
glois.Lefquclz feruiteurs auoiét hal- 
lebardes. Suruint que quelque An- 
gloys qui en difantla mefle vint à ict 
ter quelque dague contre l’homme 
d’Eglife,fai(ânt fediciô àraifon qu’il j 
y auoit fix ou fept ans que la mefle 
n’auoitcftè didcaudidpaïs. Lequel 
* i fut 
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fut incontinent rauy & prins, & fort 
procès Faiét & parfaiéfc, & inconti- 
nent furie champ côdamné à mort. 
Il y eut aulfi de mon temps vne autre 
mutation aux faulxbourgz Sodou- 
art,à vne petite Eglife , tou chant vr* 
homme d’Eglife qui cuidaeftre tue 
en difmt la méfié : la Royne y a mis 
fi horrible iuftice , que par effuficH* 
de fang d’homme , en a efté la maw 
ftreffe: tellement que tout le monde 
eftoit troublé & efionné deftreen ce 
pays.Depuis cela fit vn cris que tous 
eftrangiers eufient à fe retirer d’An- 
gleterre, & alors tous predicans d’An 
gletçrre fe font retires , les vns au, 
Royaulme Dânemarc, les autres au-i 
Royaulme de Sueft, autrement ap- 
pelle le Royaulme de Sucde , les au- 
tres d’autre cofte. Etpour lorseufies 
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vous vcu les chanoynnes de Saindfc 
Paul dire vefpres matines comme en 
France. EnceRoyaulmelayapIu- 
fleurs belles nauires aufli belles que 
on fçauroitguercsvcoirau mode, &: 
y a en iceluy pays force belles Ifles; 
& forces pafturages tellement que fi 
vouseftesfurl’eau vouseft vn plaifir 
de vcoir les belles Ifles aufquelles 
vous voirres force gibbier. Car icel- 
les font toutes cnclofes de boys & de 
fortes haycs,& pour vcoir à vneprai 
rie courir à toute heure mil connilz,' 
ne vous fault esbahir.En ce pais la les 
hommes tant feigneurs que mar- 
chans ôc laboureux ne font iamais 
larder leur viande, mais feulement 

i ** 

que loindreauecque du beurre. Le 
Roy de ce pays prend force tributz 
deflfusfesfubie&z, comme charges. 
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defcetes,aquiâ:z,& péages, & autre» 
gros tributz Royaux. Deflusccuxq 
forcent hors du Royaulmc qu’ilz ap- 
pellent feuliagc,c’cft quâtlcseftran- 
giersfortcnrhorsdu Royaulme de 
Angleterre font fouilles, & ne pci*, 
uent emporter les gens de pied que 
dix efeus, les gens decheual vingte- 
fous : mais s’il ont force or & argent 
le doibuent mettre en màrchandife 
& l’or & l’argent doibt demeurer en 
leurs pays > ce que dc^non temps ic 
veu pratiquer : vn ambafladeur qui 
a fon fàuf conduit n’cft poin&fub- 
icd:, & Iuy ne fes gens font fouilles* . 
Et alors du temps que iey demeurais 
il y auoit garnifon dans tout le pays. 
Les gens d’iceluy lieu font de gran- 
de c here & ayme fort à banequeter . 
& vous vcrrics force riches tauer- 

cjîj 
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nés, & les tauerniers qui ontcouftitf 
micrementgrofles bourfe , ou il y a 
trois ou quatre bourfèros plaine d’ar 
genti par ce moyen pouuons confi- 
dercr que le pays cftfort argéteux & 
que les gesdcmefiiergaignentplus 
en vncfepmaineque ceulx d’allcmai 
gne ou defpaigne en vn mois. Car 
vous vérifiés des chappeliers temc~ 
nufiers àrtifonts iouer leur efeu a la 
paulme ordinairement , ce que rit 
voyespas en v^autrelieu ordinaire- 
ment , & principallement a vniour 
ouurienEt en vne tauernrfaire grîd 
. chere plus foùuent que tous les iours 
auec connilz, leueraux;& toutes for 
te de viande. Les Françoysnaturali- 
fcs principalemêt en cefte terre font 
normans dupays deCaux qui font 
naturalifèsAngloys, & du tout tref- 
u 'ù mcchans 
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mcchans & maufdidz François, pi- 
re que tous les An glpy s &n’en parle 
poind par cocar. Gar ie les ay veu, 
congncu &hanfté. Lepoiffoneft a 
grand marché & le beurre. Car i’ay 
eu autresfois neuf plyés pour vn de- 
nier, mais fault entendre que le de- 
nier vault neuf tournois de France 
ou enuiron , & eft appelléc vn penh 
En ce pays la y apluneurs fortes de 
monnoye :1a première piece eft ap-r 
pellée vn far dm, l’autre vn Hahape - 
ni, qui eft à dire la moitié d’vn tour- 
noys, l’autre eft appelléc vnpeni} lau 
tre vn gros, l’autre fixpens , l’autre vn 
chelin , lefeu Anglifc couronne , & 
ayme fort lefeu de France qu’il ap- 
pelle en leur langaige franche cou- 
ronne, & le fond valoir dixneuf ôc 
vingt gros.Les hommes font beauix 

C iij 
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rôuffcaux grâds & a droîd & blancs 
ordinairement de chamuere : car il 
fontversleSeptcntriô. Les femmes 
eftimées font les plus belles du mon- 
de & blanches comme albatre , &c 
ncdclplaifè aux Italianes,flamman- 
des , &c almandes, ellesfont ioyeufes 
& courtoyfes & de bon racueil. Les 
Angloys lesvnsauecles autres font 
ioyeux ôc aymet fort la mufique: car 
. ne feauroit eftre fi petite clglifc en la 
quelle on ne chante de Mufique, & 
font fort grands yurongnes : Car fi 
vn Angloisvous vcult trai&er vous 
diraenfon langage, dringà (juarta 
rim oimgafquim oim befyaignoloim mal 
uoyfi , c’eft adiré veulx tu venir boire 
vne quarte de vin de gafcôgne , vnc 
autre d’efpaigne,& vne autre de mal 
uoifie: cnbeuuant & enmengeant 

vous 
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vous diront plus de cent fois drtnd tou 
c efl a dire ie m en vois boyre'a toy,& 
vous leur refpondercs en leur lâgage 
iflaigiou qui efl à dire ie vous plcge. 
Si vous les remarcies vous leurs dires 
en leurs langages godtanque artelaj , 
c’eftàdire ie vous remercie de bon 



cœur. Eulxeflans .y ures, vous iurc* 
ron t le fâng & la mort que vousbeu- 
rcs tout ce que vous tenes dedans vo 
ftre tâce, & vous diront ainfi, higod . 
fol drind iou agoud oin, Or retencs ( s’il 
vous plaiflj qu’en celle terre ordinai 
rement ontferten vefelle d’argent 
quand on boit du vin,& vous diront • 
ordinairement à la table , goudcberc, 
qui efl à dire bonne chcre : les fêrui- 
teursferuent leurs maiflres nudz te^ . 
fie, & laiffent leur bonnet defliis le 
buffet, & fault noter qu’en ce Roy- 
- *. C nij 
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au me tant excellent, il n'y a nul or- 
dre comme i’ay did. Les gens font 
refprouues & du tout ennemis de bo 
nés meurs, & des bonnes lettres. Car 
iinefçauentàquililfont ou à Dieu 
ou au diable, ce que Saind Paul à re- 
prins en plufieurs gens diiânt. Ne 
fois tranlportes de plufieurs fortes de 
vens,mais foycs coftans& demeuars 
a ce que vous aures crcu: En ce pays 
la toutes les bouticles de tous me- 
. ftiers font ouuertes,comme ceux des 
barbiers en France , & ont force ou- 
uertures devoirres tant aux ouurc- 
+ • rois,qu aux chambres d’en hault:car 
au chambres vous verries force croi- 
fées de voire , & par tout les maifons 
. quah de toutes les villes quât eft aux 
gens de mcftier : & font toutes icel- 
les maifons comme les ouurerois des . 
* bar 
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barbiers de France tat par hault, que 
parbas,& verriesalcurs ouureoirs & 
feneftres tant de ville quede villages 
forces fleurs , & aux tauernes forces 
foin defllis les planchiers de boys, & 
forces oreillies de tapiflerics fur lef- 
quelz les voy agers fe aflîfent . Et à plu 
fleurs cuefches en-ce Royaulmc la 
& félon mon opinion fèize& quel- 
ques archeuefchers dot l’une eft efti- 
mé belle qui eft Cantorbie appelle 
en Anglois Cantorberi 3 & y a vne fort 
belle Èglife dot le patron eft S . Tho- 
mas:iceulx Anglois font rares de tou 
tes fortes de fruidtz corne dabricaux, 
pefehes, tarde noix q d’autre, &en ce 
pays la n’y a poinét de loups. Il ont 
pour leur éfeigne la croix rouge droi 
te.Lesbourguignôs ont la croix rou 
ge de S. André. Et y auoitdc mô téps 
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vn Milor homme vicl tout blanc 5c 
fage & diferet nommé le Milor Ou-* 
ar.don a la maifon duquel, moy ind* 
gne i’ay fait pluficurs bonnes chcres. 
Lequel eftoit riche amplemët en pa- 
fturages, & faifoit nourrir dedâs ces ; 
fermes &meftaries des champs cin- 
quantemil moutons , &deceieluy 
ay ouy dire à luy mefmcs ôc à les fer- . 
uiteurs & fubietz maintefois. Le pais 
cft fort couuert & vmbrageux:car les 
terres font toutes enclofos de hayes 
chefnes/&plufieûrs autres fortes d’ar 
bres, tellement que vous penfes en 
cheminant que vous fovesenvnper 
petucl boy «mais vous trouueres for- 
ces efcaliersqui font appelles en An- 
glois amphores y & par la les gens de 
pied vôt par des petis fentiers ôc en- 
trët dedâs les terresdesgesde cheual 
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n’y vont pas : mais s’en vont par le 
grand chemin entre arbres & buit 
fôs. En ce pays la, il n’y a point de ber 
gers q main et ordinairemécles mou 
tons: mais on le^laiffent ordinaire- 
ment dedans les boys loir, & matin, 
& dedans les prayrics communes. 
Quant a leurs maniéré de viure , ilz 
font quelque peu inciuilz : car iceux 
routent à la table fans honte &igno 
minie,& fuflent ilz en la prcfence de 
plus grâd feigneur qu’il fuftiilz vient 
fort de bière double & limple , & . 
la boyucnt non pas dedans des voir- 
res,mais dedans des potz de terre aüf 
quelz les anfes font d’argent, & le 
couuercle , & cela ce faidl aux mai- 
ions qu’il font quelque peu riches. 
Car au pauuresles couuerclcs des 
potz de biere ne font que d’eftain & 
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en d’aucuns lieux deffus les villages^ 
les potz de biere ne font que de boys, 
ilz vient du pain bien plus blanc que 
en la France,tellcment qu’il eftoit de 
mon téps en auifi bon marché qu’en 
France, &c auec leurs bieres ont coût 
H ume de vfer des gafteaux fort ten- 
dres qui font aflfes fermes enfafra- 
nés, dedâs lefquelz il y a des ray fins, 
. &celavo 9 faidtrouuer la biere dou 
ble bonne , & en ay beu autresfois à 
là Rie port de mer,d’auflî bonne que 
. iamais 1 en beu en pays du monde. 
Les gens de ce pays font fort bien en 
meubles en leurs maifons,aultat bic 
que gens du monde: aufli en ce pays 
la vous ne trouuerez pas gueres de 
grands feigneurs defqnelz leurs pa- 
rens n’aycnteulatefte trachée. Cer- 
tesiaymerois miculx(reuercnce des 

le&eurs 
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Ic<ftcurs)eftre porcher & garder bien 
ma tefte. Car ceftc doloirc auenoic 
fiirieufcmët deflus la tefte des gradz 
feigneur s. Car vous voircs ces gradz 
icigncurs en graftde pompe & ma- 

Î rnificeticc pourvn temps , tournez 
a main vous les voyrres entre les 
mains des bourcaux. Parquoy ladef 
fus pouuons alléguer vn prouerbe 
qui di<ft. Que le temps pafle ont efte 
plufieurs que fi fuffent demoures hu 
blés & en fortune bafïe & exile ils euf 
font.vefcu fèurcmcnt,& fans cotrain 
6te,eftans faits fublimcs, & grâds fei 
gneurs font tumbes en perilz & en 
grande confufion: ce que nous voy- 
ons pratiquer prinçipallcmétcn ce 
Royaulme la,autant qu’en Royaul- 
me du monde.: En France on na 
poindt ouy parler qu’yn prince foit 
tü: 0 tumbe 
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tumbc en telle confufion. Car vn 
chacun tant prince que nob/e que 
• ignoble paifiblcmcnteftfâns côtre- 
d i& & obéit a fon Roy d*vn bon zel- 
le,& affc&i6,s’cffofcc auffi de fecou-, 
rir fon prince iufqucsà la dernière 
goufte du fangde fon corps, & luy 
ayde de fes biens félon fes forces , & 
parcemoyen les ennemis font con- 
funduz,& reprimes y & le Royaul- 
me par ce moyen rendu inuinciblc, 
& leRoy rendu le plus grâd foigneur 
de tout lemondcôc le plus obéi. Et 
fon Royaulme lé mieux régi & gou 
uerné, tellement qu’on eftimeroit e- 
ftrevne monarchie de tout le mon- 
de, & principaulté de toute la ter- 
re : ce qui eft vray fans flateriè, 
ce que vn chacun peult bien con- 
gnoiftre à lœil&fàlufticc fort bien 
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adminiftréc, & non tyrannie, com- 
me en Angleterre qui eft la pefte d’vn 
pays & ruine : car vn Royaulmc fc 
doibt gouuerner non pas en- effun- 
dant le fane humain en telle abun- 
dancequele fimg coure par les ruifl 
lêaux, & ne fault par ce moyen per* 
troubler les bons . Helas feigneur 
Dieu q celuy eft heureux qui vitdck 
foubz vn bô Roy & vn bon feigneur 
qui du tout seftudieà vertu , & gou- 
uernefon peuple par confèil,au<5î;o~ 
rite, & prudence, & tout ce qu’il fai& 
eft pour entretenir fbn peuple en 
paix, & afin que tout le monde foit 
fcurenlamaifô, foitfèurtati larhcr 
que aux champs : & vcult tout faire 
pour le bien public, par ce moyen 
eft aimé, honoré, & rcueré, crainél, 
& redoubtcpartoutesplaccs,-&par 

tout 
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tout le monde , & nô point craint 
par force : loffice duquel Roy & fei- 
' ' gneur cft de exalter les bons,& repri 
mer les mauuais , & les exterminer» 
En Angleterre y a vne fort cruelle iu 
' ftice,car pour vn rien feront mourir 
vn homme-car ou en France on con 
damneroit vn homme d’auoir le 
fouet, la infailliblement feroit con- 
damne a mort : vray cft qu’ilz n’ont 
que deuxfortesde iuftice 3 c’cft à fça- 
uoir d’eftre pendu & d’eftre decapi* 
té, & par ce moyen les malfaiteurs 
gaignent.-autant de faire beaucoup' 
•de mal que peu, ce qui nefedoibt 
pas faire, & mieux eft pratiqué en 
France :Çâr il y aplufieurs fortes de 

tourmeosfelon le démérité. Ence- 

fte Ifle n’ont point de Roueny d’au 

tre forte de tourmens finon que ces 

deux 
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deux que i’ay allègue. Font mourir 
les pauures criminclz & patiés touf- 
iours hors de la ville en des gibetz de 
bois, fi ce ne font Milors barbaremec 
en Françoys Milours: lefquclz ont 
faiâ: mourir à Londres, pour don- 
ner terreur au peuple. Etont coutu- 
me de faire les grands iours de troys 
mois en trois mois, & fault noter pa 
rcillement qu’au pays les feruiteurs 
portent des blouquierspointuz,mef 
mes les feruiteurs des Eucfques & 
prelatz,& ordinairement les hom- 
mes iouent de lare. Les laboureux 
quand ilz labourent la terre , à vn 
coin de la terre ilz laideron leur blou- 
quier & eipéc,ou aucu nefoys vn arc: 
tellement qu cp ce pays la quafi tout 
lemondc porte armes. Au port de 
mer de ce pays la fouucntesfois il 

V D 
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pleut à caufe des oraigesde la mer:& 
yfai&fortbon viure, félon ce 
que i’en ay congneu de 
mon temps, & ce- 
lafuffiradc . 

Angle- 

ter- 
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DV ROYAVLME 

D’E SCO SSE. 
Chapitre dcuxiefme. 




Ay cy deflus parle 
du Royaulmcd’ An 
gleterre nia fouue- 
raine princeffe , au 
plusvray qu’il acfté 
poffible , & le plus 
feuretnent que faire s’cft peu. Main- 
tenant eft queftion de traidcr quel- 
que peu du Royaume d’Efcofte. L’E- 
fcofle eft vn Royaume qui eft parde- 
Ja l’Angleterre, & eft fort froid , &c 
feptentrional,c’cft a diretirantfarle ‘ 
Septetrion, ôcencoreplus froid que 
: . D ij 
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l’Angleterre & tant plus que vous ti- 
res par delà les mers, comme vers le 
Royaume d’ Annemarc, &Sueft au- 
trement did Suede barbarcment, il 
faid encores plus froid:car en iceulx 
faid froid à pierre fendre. L’Efcof- 
feeft vne des parties de la maieure 
Bretaingne, laquelle Bretaingnc eft 
dinifée en deux parties,c’eft à Içauoir 
en Angleterre, & en Efcofle : telle- 
ment qu’autresfois ces deux Royaul 
mesncftoitqu’vn : mais ont efte di- 
uifées par guerre, qui fut faid par 
deux freres. La maieure partie uir- 
uintàvn qui eft d’Angleterre, la pire 
^ partie de la maieure bretaigne qui eft 

Efcoife furuint à l’autre, qui eft la pi- 
re: & metteray différence entre I’vne 
& l’autre, & prenons le cas que l’An- 
eleterre foit Paris , l’Efcoffc foit les 

faulx- 
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faûlxbourgz Sainâ: Marceau: la vil- 
le vaulc trop mieulx que les faulx- 
bourgz, aulfi vaulc trop mieulx l’An 
gleterrc que l’Efcoile^ôc n’y àpoind 
de proportion : ilz ne font fepares 
que d’vn petit flcuuc,& par cela faulc 
entendre que les Roys d’Angleterre 
& d’Efcofleibnt defcëdusdVnemef 
mcmailbn. Mais(commelacouftu- • 
me eft ) les gros veullcnt manger les 
menus :aufli les rauifleurs Roys d’ An 
gleterrc n’eftans conten s de leurs li- 
mites ont voulu inuader & conquc- 
fterlepaysde leurs affins & alliez, tel 
lemét qu’ilzfe fonteflforces maintef- 
fois de rauir, & brufler, ruiner lcs^ 
Roysd’Efcoflê,&lcurRoyaume.Les 
Efcoflbis parlct comme les Anglois 
ou pour le moins n y à pas grade dif- 
férence & diftance telle , qu’il y a de 
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la langue des normans,àcellc là des 
picards.Lc pays eft ailes pauure en or 
de en argent:mais fort bon en viures: 
car iceulx font a bon marche, autant 
certes quen pais du mode : Etiaçois 
que les milors de ce pays la, de lesge» 
ttüemans , qui eft à dire les gétilzhom- 
mes, laboureurs, ôcmarchans, ont 
plus de deniers contantz toutesfois 
viuent afles paffablemcnt.Les terres 
labourables en ce pays la,nc font gai 
resbonncs,&la plus partdupayscft 
defert.Quant a la grandeur du Roy- 
aume fault entendre qu’il eft grand 
de circuit: mais on l’appelle petit de 
terres habitables, c’cftidire qu’ilya 
beaucoup de mefehantes terres va- 
gues non labourées : mais le pays eft 
petit quant eft au circuit des villes de 
villages.Iceulx Efcoffoisfè font touf 

iours 
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iours aliez de la couronne de France 
& ont efté fidelles àla noble fleur de 
Lis : tellement qu’ilz ont efté prefer T 
ues iufques au iourdhuy de leur fé- 
lon cnncmy qui eftpire qu’vn dragô 
fêrpent, cocodrile, & a(pic:& fans le 
fêcours des Roys de Frace, leur pays 
euft efté perdu, & euft efté aux An- 
glois.Leiquelz Roys de Frace n’ôtia 
maisdclaifle leurs amis en leurs necef 
fites.-car vne fois les Anglois prindrëc 
beaucoup de leurs places & brufleréc 
beaucoup de leurs pays: mais eurent 
confort & ayde des Françoys aucc- 
que grande diligence qui repouic- 
rent lés Angloys hors d’Eicofe, çom ' 
me mutins & villains,ou lefflidlz Ef- 
cofloisfe monftrcrent pareillement 
hardis & vertueux comme lions: 
doneques alors y euft vne fort gran- 

D iiij 
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dedefai&e des ennemis » Et fur ce 
poind fault noter que fi par Efcoflc 
trente mille Françoys entroyent en 
An gleterrc 3 mefteroyent le pied défi 
fus le ventre de toute l’Angleterrc 3 ôc 
eft vray :mais ont toufiours couftu- 
me lefdi&z Angloys de fe allier de 
l’Empereur: car autrement on les me 
teroit eulx & leurs pays tout en poul 
dre.Depuis ccfte heure laie noble ôc 
chcualcreux Roy de France à faiét 
foire pluficurs fortere (Tes & repara- 
tiôs en Efcofle pour la tuition &c defi 
fence dudiét pays- 3 quiontcoufté in- 
numerablement d’or Ôc d’argent. 
Mai&luy vaultle diét Royaume d’E 
feoflede blouquier contre fes enne- 
mis,, & vn moyen pour conquefter 
l’Angleterre. Etfault entendre que 
depuis cinquante ans en ças’eft au- 
gmenté 
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gmentéde la moytié:& vault mieux 
fix fois qu’il ne va!loit,& fault enten 
dre q depuis q madame la Douairiè- 
re d’EfooiTe àefté mariée au Roy d’E 
feofléà faidl cukiuer 3 &labourer plu 
fleurs terres i defquçlles on ne tenoic 
compte & a rendu tout le pays non 
laboure,bo & meilcur qu’il n’eftoit: 
tellement que de tout le Royaulmc 
on en à faiâ vnc afles bonne terre: 
ce que ie peulx laiflèr à penièr atout 
le monde. Leur Royne la proclamét 
en cefte forte qui fenfuit,enEfoofois 
Marie Stouart of grâce lorde god the 
quinncfcotellement,c’e& a dire en Fran 
çois, Marie Stouart par la grâce de 
Dieu Royne d’Efcofe. Ilz font ailes 
hardis & cheualereux de leurs per- 
fonnes: mais ne font pas fi bien aor- 
nés que les Françovs, car ilz ont peu 
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d’armes blanches bien faites & po- 
lies,maisvfcnt de iacques-de- maille 
cnfo apprenansiournellementauec 
les François: & ont couftume d’vfèr 
de peticz guildins & pctis cheuaulx: 
leurs lances font petites & cftroi&es 
& n’ont gairc de grandz cheuaulx 
& ne leur en vient'gairefi cen’eft par 
les Françoysrleurs maifons font mal' 
bafties& proportionées, quant acel 
les du commun. Ce peuple la àaflfes 
de veaux & vaches , & parle moyen 
lachaireftabon compte, & le pain 
de mon temps eftoit àaflfes bon mar 
che.Eniceluy lieu n’y a point de vi- 
gnes , le vin y eft fort cher : mais 
vfent de bicre lefdiétz Efcoflfois, go* 
dalles, & ailes auec force laiét. En ce 
RoyaulmelayadouzeEuefches, & 
vn Archeuefche qu'ô appelle faind 

André 
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André ou ily a Vnchafteau. Leurs ca 
picale ville eft appellée en Efcoflois 
Ennebroccn FrançoysLiflebourg, la 
quelle eft grande comme Pontoyfe, 
& non poinét d’auantagc , à raifon 
auffi que autresfois à efté brullée des 
Anglois. Il y a quelques autres portz 
de mer, corne Dumbars,Domberte- 
rand, & autres plufieurs petites villes 
& bourgades : leur regente qui eft 
nommée madame de longueuille,& 
dame d’honneùr, eft iflue & fortic 
d’vne ancicne maifon, c’eft a fçauoir . 
de la maifon de Gaudefroy de Bâil- 
lon Roy de Hierufalcm & de Cici- 
le,& ducdeLorrainne,&vn desche 
ualereux du monde , fans nul de- 
priftr.Lc pays iaçois qu’il foit mal en 
voifins, & d’vn fier ennemy félon, &c 
orgueilleux , toutesfois a foutenu 

toufiours 
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toujours afïcs virillement , par le 
moyen & aide du trefnoble Roy de 
France qui à baillé a entendre aux 
Angloi* plufieurs fois que ceftoit de 
la foreur d’vn fi grand monarque & 
empereur: mais grâces a Dieu on y a 
misbonordeau pays, &toutfepor A 
te bien & a leur grand proufit, & au 
proufit de leur Royaulmc . O’ bien 
heureulx te doibstu cftimerRoyaul- 
me d’Efcofie d’eftre fauorifé,nourry, 
entretcnu,comme l’enfant fîis la ma 
melle du trefpuiflànt & magnanime 
Roy de France,le plus grâd feigneur 
de tout le monde & monarque fu- 
tur de toute la machine ronde: car 
fansluy tu feufle en cendre mis, & le 
pay&gafte, & ruine par les Angloys, 
du tout de Dieu mauldidts. Tu le 
fçais bien fi ie métz, il te ay de d’or & 
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cPargen^&degarnifon, & tefêcou- 
rc de toute forte , & manière , & te 
ayme comme les fiés. En iceluy pays 
y a force bruicrc , & ne fc chaufent 
poindt de boys,fin<?n que de charbô 
de terre. V n homme en ce pays pour 
marchant eft bicjieftimé qui a qua- 
tre censliurcsdc rente, & eft quafi le 
plus riche,qui eft bien loing comme 
en France, Flandre, Allemagne, Ef- 
pagnol,Portugal,ou Angleterre d’a- 
uoir douze ou quinze milles liures 
de rente. Leplus riche homme d’E- 
(cQfê de réputation, comme i’aya- 
perccu de mon temps que iey ay e- 
fté,eftoit l’archeuefque de Saindl An 
dré: les euefehes du païs font petites, 
félon ce que i en ay peu entédre: tou- 
tesfoisen eulx fault louer la fidelité, 
&laloyalle alTociation qu’il ont eu 

v _ aucc 



^ • + * 

m 'n- 3 



r. 



description 

auecles Françoys, par laide defquclz 
toute l’Angleterre peult eftrc ruynée 
ôcbrufléc. Vncchofe trouues mau- 
uais en iceulxEfcoflbis,c’eft qui font 
fâcheux à loger; àvn fîmplc hom- 
me vous luy dires en EfcofoisgWe 
gueduitgoud maiftre fraie qui mi Ion - 
gtm , quicfl à dire en noftrc langue 
bon foir mon maiftre, ievous prie dô 
nés moy à loger : ilz vous refponde- 
ront fierement , en leur langage *e£l 
efi no bety c’cft à dire il n’y a poind de 
liéfc,&nevousdignera loger y s’il ne 
penfe auoir gradfalaire de vous: tou 
tesfois il y en a daulcuns plus miferi- 
cordieux, & plus humains, comme 
lacouftumeeftqu’entoutpaïsily en 
a de bons & de mauuais. Il n’y a que 
• vne Duché en ce pais la, qu'on appel 
lcla Duché de Hampton,il ya plu* 
iL. * . fleurs 
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fleurs petites contre'es. Hz portent 
blouquicrs comme tes Angioys, 8c 
tirent de lare, ôcviuent en telle ma- 
niéré comme eulx : au refte qui ne 
font pas fi grandz trafiqueurs , fl 
gros marchans , & non pas fi groffe 
bourlê comme les Anglois, comme 
vn chacun fçait: & au refte rien ne 
font differentz d’habis, conditions, 
& ftatues aux Anglois. Pour lors lad 
mirai d’Efcofleon 1 appeloit leMilor 
boduet,&lelieutenantpour le Roy 
monfieur Dozay quieftoitgouucr- 
neur deflus les Françoys home fidel- 
le iufques a la mort : & la Douairière 
ale gouuernemcnt deflus 
lesEfcoflbis:8cfontaflcsbonne iufti 
ce en leur mode 8c y prengnent l’ar- 
gent de France . En ce pays la com- 
me i’ay veu pratiquer, vn homme 
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qui aura centefcus ci or au foleifil les 
preftera a vn marchant, le marchant 
le nourrira vn an tout entier en fi 
maifonde fon petit ordinaire, com- 
me luy,& au bout de lan luy rendra 
Ton argent.Toutes les villes & places 
de ce Royaulme la, font petites exce 
pté faind André qui eft affes ^rand. 
Les Efcoflois qui fe mettent à eftu* 
dier deuiennent voluntiersbon phi 
lofophes & bons artiens, & en ay cô 
gneu autrefois à Paris deux docteurs 
en théologie, deux des plus fçauans 
qu’on n’euftfceu veoir.Èt principal- 
lement en philofophie , qui tenoyét 
tous les liurcs d’Ariftote fur le doigt, 
& s’appclloit l’vn noftre maiftre SU 
mon fanefbn demeurant au college 
de Sorbône,& l’autre môfieur Cran- 
ftô qui auoit efté redeun & lefquclz 

deux 
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deux font pour le iou 
quesen Efoofle,&en 
& honneur, & augmentent 6c am- 
plifient le Royaulme de leur hon- 
neur & vertu. Leur cfouflon eftvn liô 
picotté de fleurs de Lis:& voluntiers 
tousRoys de ce pays lafont fansgar 
dc,& leurfubje&z font tenuz d aller 
en la guerre àleurs propes couflz 6c 
defpens quand itz font mandes. 
Le Roy Stouart mort, la couronne 
eftdeuenueàfa noble fille , laquelle 
eft: auiourdhuy mariée à Monfei- 
gneur Monfieur le Daulphin , 6c ia- 
çois qu’il y ayt beaucoup d’autres 
Roys 6c Roynes plus riches que la 
Roync d’Efcoflc,toutesfois elle efl: 
bien alliée 6c bien aparentée ; car el- 
le n’efl poind aparentée de princes 
fcullement, mais aufsi de Roys 6c de 

E 
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Roy ncs, comme delà Roy ne d’An- 
gleterre^ du Roy d’Annemarc:tcl- 
lemcnt que pourroit fucccdcr de 
droiâ,& de ligne à la couronne des 
deulx Royaulmes par faulte d’hoirs, 
& ie ne fcay fi ie aufcrois dire que le 
FvOyaulme d’Angleterre luy appar- 
tient des maintenant , & n’en parle 
poindt par cœur, & en fçay quelque 
lecret , & ceulx qui ont fort hanté 
l’Angleterre: en telle forte qu’il fault 
entendre que la maifon d’Efoofle eft 
vnetrefnoblemaifon & lignée. Et 
aufsi pareillemcntfault congnoiftrc 
qu’ilyatroisou quatre cens ans que 
la couronne demeure à la lignée de 
la Roy ne d’Efcolfe portât fon nom. 
Parquoy fault entendre que ceftyne 
des vieilles & anciennes maifons des 
Roys quifoitau monde: & d’autant 

que 
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que le Royaulme d’Efcoflc doibte- 
ftre bien heureux d’eftre alliez aux 
François , aufsi entre nous François 
debuons eftre bien aifês d’auoir al- 
liance, 8c affinité, 8c intelligence - 
aufdiétz EfcofTois , pour raifon que 
par l'EfcofTe nous repoufTons les An 
glois, 8c par la nousentrons dedans 
leurs pays ayfèmcnt , 8c cela nous 
donne quinze 8c bifquaycs deflus 
culx:8c par ainfi nous les gourman- 
dons, 8c matinons. En Efcofle au- 
tresfois MôfieurdeTermcsy aeflé, 
qui àfaiétgrand procfTes, 8c vaillan- 
ces, lequel luy eftans la aucc quel- 
ques François, 8c Allemans, a rendu 
paifible 8c tranquille tout le Royaul 
med’Efcofle, 8c àchafféles Anglois 
hors d’Efcofle,lefquelz Anglois a- 
uoyentprinsfèpt ou huiéb places de 

E 9 
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Efcoflfe,& fins fccours, tout le Roy- 
âulme euft cfté aux Anglois. Par- 

3 uoy lcdid: chcualercux feigneùr 
c Termes de confcil & iugement, 
vn autre Hannibal & Caton , lequel 
reprintTinton,Qmncorncs,&Lifle 
auxeheuaux &aultrcs villes & for- 
tereffes, & donna bataille aux An- 
glois & rendit tout le Royaulme pai 
fiblc par fuccefiion de temps , & par 
ce môftre auoir en Ton cœur la croix 
blanche en ligne de fidelité. Par- 
quoy fault noter qifen ceftuy Roy- 
aulme d’Efcoffe, il y a pluficurs villes 
comme Dombarrcs , Dombcrtrant, 
Thinton 3 Quincornes,Lifle aux chc 
uaüXjLiflebourg, autrement appel- 
les Ennebroc,Sainél André, & au- 
tres plufieurs petites villes & cha- 
ftcaux.l 1 fault noter que la n y a rien 

cher-* 
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cher que l’argent : & on leurs mein e 
des vins de Bordeaulx, &de la Ro- 
chelle, &fault entendre que les Ef- 
coflois ne payent pas en argent le 
vin quilz prengnét de ceulx de Bor- 
deaulx : mais leurs baillent d’autre 
marchandifcaulieudece. En leurs 
pays ont des orges,force poÿs , force 
febues, & les pauures gens de mon 
temps meftoient leurs paftes entre- 
deulx fers, & en faifoyent dupain,& 
pour lors il faifoit fort bon viureen 
ce pays la. Et en iccluy lieu y a force * 
Efolife bien ornées, & force mona^ 
fteres, aufquelz y a force religieux; 

& fault noter que les gens d’Elglife 
font plus riches que les mefnagers &: 

& que les nobles. Parquoy (ma tref- 
chere Princefle ) ie metteray fin à ce 
petit trai&é d’Efcofle, lequel i’ay ex- 
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poféle pliisfeurement que i’ay peu, 
& ne fault que perfonnc preingne 
en naau.1i ai fe partie fi ie dis ledid 
pays eftre rare eif argent , il fault que 
perfonne ne s en trouuc feandalifé. 
£t il fault quvn hiftoriographe foie 
véritable, & qu’en tien ne mente , Sc 
deferipue les choies tout ainficôme 
il font, fans rien changer j ou inno- 
ucr:tout ainfi que fi vn homme en 
deferipuant France, voulut dire que 
ce futvn mefchantpaïs,auroit méri- 
té d’eftre misen vn fiic dedans l’eau, 
comme tresbien à faid Iule Cefar, 
qui luy mefme deicripuoit les guer- 
res, & quand il ne pouuoit prendre 
quelque ville ou chafteau,declaroit 
au vray les refiftances qui auoyent 
efté faides cotre luy , & les deelaroie 
feurement (ans rien adioufter. Par- 
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quoycepctitRoyâuImela, nous eft 
necelfaire & vtile alitant que le plus 
riche. Et fault noter en faifant fin 
qu’en cefte région la, les gentishom 
mes preignent dedans leurs folles 
dcsmorües ôc faulmons: Aufsi faulc 
noter qu’il y a quelque fauuage en 
quelque contrée d’Efcolfe,que de 
iour en iour le pays le fortifie & fc 
répare & deuient melicurdeiour en 
iour. Ce faifant fin(Madame & tref- 
chere princeflc ) priray le faulucur &; 
rédempteur Iefuschrift de augmen- 
ter voftre noble maiefté& prolperi- 
té en ce bas territoire, & en l’autre 
vous donner la couronne de Iuftice, 
me fubmettât toufiours àvoftre tref- 
puifantc maiefté promettant tout le 
temps de ma vie eftre voftre pauurc 
feruiteur de fubied, iufques à lader- 
: : . E mj 
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niere goufte de mon fang. Vous 
priant trefaffe&uefement de ma- 
uoir toufiours pour recomman- 
dé enucrs le Roy noftre fire , lequel 
de fa benigne grâce , & libéralité 
Royalle &c Imperialje, moy eftant 
prefenté à luy aux Tornelles , par 
Monfeigneur Monficur le Conne- 
flable, ma promis de me proueoir de 
quelque bençfice honnefte 3 en luy; 
baillant aduertifTement: à laparolle 
duquel ic me luis toufiours attendu * 
ce que me donne meileur courage 
pour continuer mes cftudes. Ma 
Ibuuerainncprincefle tant que ie vi- 
ureray ie eftudiray a faire feruice au 
Roy,& àfon Royaulmc : & ce pour 
lampliation & augmentation de là 
couronne^priant le feigneur luy do- 
ner bonne prolpcrité & accroifle- 

ment 
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ment detousbiens.Ettoutainfîcjue 
les miens l’ont fèruy { comme de luy 
bienaymes ) fidellement & loyale- 
ment iu fques à la mort : aufsi i’efpere 
d’en faire autant fèDicuplaift félon 
ma petite puiflance , 8c à vous Ma- 
dame de tresbon cœur : vous pro- 
mettant ® refte de ma vie de prier 
Dieu pour voftrc fingulicre 8c tref- 
haultc maiefte : 8c cela fuffira du 
Royaulme d’E fcolfe pour le prêtent, 



en attendant par la grâce de Dieu 

vncaultreCofmographic 8c briefuc 

defeription de toute la terre* 8c diui- 

fion d’icelle , 8c changement des 

Royaulmcs, qui vauldra beaucoup 

pour la parfaiéte intelligence , 8c 

congnoiflancc delà Geometrie: car 

la Comofgraphie eft coufinne ger- 
miinp A /• U 
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peuuentcongnoiftrc l’vnefms l’au- 
tre: car comment cft- ce que IeGeo- 
mctricn, & ingénieux pourra forti- 
fier vne place s’il ne fçait la fituation 
& defcription du lieu , & bornes , & 
limites des eaux, &desmcrs?& parce 
moyen luy ayant congncu la Cofi- 
mographie plus ayfcmefît pourra 
faire p lattes formes, bouleuers,trcn- 
chées,battcries,approchcs,gabbiôs, 
fo (Tés à fond de cuues, murailles for- 
tes , & rempars, terraces , chafteaul* 
& autres fortereffes, mines & con- 
tremines. Laquelle Cofmographic 

cft du tout ncceffaijÆ^ l’art militaire. 
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